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Troisième colloque franco-marocain
Santé Environnement
« De la recherche à l'action »
(Agadir 6-7 avril 2001)
Une expérience de partenariat
dans la lutte contre la pollution atmosphérique
au sud de la Méditerranée

I
l y a trois ans déjà, le Pr B. Festy, président de
l'APPA , se jo ignait à. une équipe borde laise pour
lancer avec un groupe d'un iversitaires marocains

de la Faculté de médecine de Casablanca, le premier
coll oque franco-marocain San té Envi ronnement.
Prés id é par le Se créta ire d'État maroca in à
l'Envi ronnement, le Pr A. Iraki, ce colloque permit
une approche globale du problème de la pollu tion
atmosphérique et de ses conséquences sur la santé,
et fut surtout l'occasion d'une prise de contact entre
spéci alistes venus de diverses disciplines. Cette
manifestation qui avait été préparée par un certain
nombre d'initiatives locales préalables, bénéficiait de
l'engagement fort d'un certain nombre de membres
du Comité Bordeau x-Aquitaine de l'APPA. Pour sa
part B. Fest y ava it plaidé pour la création d'une
Association marocaine pour la prévention de la pollution
atmosphérique. Une telle association pouvait jouer le
rôle moteu r qui avait été celui de l'APPA dans la
France des ann ées 60. La revue Pollution Atmo­
sphérique a donné en son temps à ses lecteurs de
larges échos de ce colloque dans son numéro d'avril­
juin 1998 [1] .

• Laboratoire d'épidémiologie et de santé publique, Faculté
de médecine de Fès (Maroc).
•• Labo ratoire Santé Travail Environnement - ISPED,
Université Victor Segalen Bordeaux " ; Comité Bordeaux­
Aquitaine de l'APPA.
••• Service des maladies respiratoires - CHU Ibn Rochd,
Casablanca (Maroc).
•••• Société fran çaise d'hydrologie et de climatologie,
Neuilly-sur-Seine (France).
••••• Comité Bordeaux-Aquitaine de l'APPA.

Deux ans plus tard, Pollution Atmosphérique avait
la primeur des résultats des premières campagnes
de mesures de la pollution atmosphérique réalisées
en site urbain au Maroc [2] . Ces mesures révélaient
l'existence d'une altération importante de la qualité
de l'air dans la principale agglomération urbaine du
Maroc. La publ icat ion de ces données répondait
d'abord à la volonté de transparence des respon­
sables marocains de l'Environnement. Mais elle était
aussi une incitation d'une part aux chercheurs maro­
cains pour qu'ils mettent en place des études visant
à évaluer l'impact de la pollution sur les populations
exposées et d'autre part aux pouvoirs publics pour
engager les actions de prévention qui s'imposaient [3].

Au lendemain du troisième colloque franco-maro­
cain qui s'est tenu à Agadir les 6 et 7 avril 2001, et
dont le thème était « De la recherche à l'action »,

nous avons souhaité que les lecte urs de Pollution
Atmosphérique , au-delà d'un simple compte rendu
des interventions, prennent connaissance du processus
qui a conduit un pays « en transition industrielle » à
prendre progressivement conscience de la nécessité
de préserver la qualité de l'air tout en respectant la
dynam ique de déve loppement éc onom ique qui
constitue un besoin vital pour le progrès du Maroc.

Le contexte partenarial

Les colloques Santé Environnement s'inscr ivent
dans un partenariat Nord-Sud en santé publique qui
a pris naissance et a pu se développer grâce à la
Convention de coop ération décentralisée existant
entre l'Université Victor Segalen Bordeaux Il et les
Facultés de mé deci ne du Maroc (Facul tés de
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Casablanca et de Fès). Depuis quatre ans, ce parte­
nariat a permis le démarrage dans ce pays d'une
sensibilisation au problème de la pollution atmosphé­
rique.

Le partenariat repose sur la collaboration de diffé­
rentes structures . Il s'agit, au Maroc, d'une part du
Se rv ice des ma lad ies resp irato ires du CHU de
Casablanca (Pr M. Bartal , avec la collaboration du
Pr A. El Meziane et du Pr Z. Bouayad), et d'autre
part de Laboratoires universitaires de santé publique
(le Département de santé publique de la Faculté de
Casablanca pu is , actuellemen t, le Laboratoire
d'épidémiologie et de santé publique de la Faculté de
médecine et de pha rmac ie de Fès, Directeur Pr
C. Nejjari). Le partenaire pour la France est un
groupe de chercheu rs du Laboratoire Santé Travail
Environnement (LSTE) de l'Institut de santé publique,
d'ép idémiolog ie et de dévelo ppeme nt (ISPED) de
Bordeaux (Directeur Pr R. Salamon).

La thématique retenue pour le partenar iat porte
sur la pollution atmosphérique. Ce thème a été choisi
pour deux raisons:

• la détérioration croissante de la qualité de l'air dans
les pays du Sud en raison du développement intensif
et simultané d'une part des activités industrielles ,
avec un contrôle encore insuffisant des nuisances
générées par ces activités , d'autre part de la circu­
lation automobile, caractérisée par le recours à des
carburants potentiellement polluants et l'utilisation de
véhicules dont le fonct ionnement, pour beaucoup
d'entre eux, est générateur d'émissions polluantes ;

• l'existence au sein de l'ISPED d'une équipe disposant
déjà d'une expérience des problèmes de pollution en
milieu urbain notamment en matière de mesure de
ses effets sur la santé et d'évaluation des mesures
de prévention adaptées au domaine environnemental.

En accord avec les partenaires marocains il a été
décidé que la coopération aurait pour objectif d'aider :

• à sens ibiliser les « décideu rs » de leur pays à
l'importance des risques en rapport avec les nuisances
de l'environnement ;

• à motiver les chercheurs pour mettre en place des
études destinées à mesurer les effets sur la santé de
ces nuisances et plus particulièrement des pollutions
atmosphériques et industrielles ;

• à proposer aux pouvoirs publics les mesures de
prévention les mieux adaptées face à ces situations
à risque.

Pour ce faire, les partenaires français et marocains
ont privilég ié l'organisation au Maroc, à intervalle
régulier (un par an), de colloques sur la thématique
Santé Environnement. Ces colloques comportent
plusieurs dimensions : des exposés de formation à la
recherche sur l'environnement , la prése ntat ion
d'études françaises et maroca ines sur des théma­
tiques communes , des confrontations entre ensei­
gnants, chercheurs , responsables de départements
min is té rie ls ou d 'ad minist rat ions (no tam me nt
ministè res de la Santé , de l'Équipement , de
l'Environnement) , représentants des milieux protes-

sionnels concernés par les nuisances environnemen­
tales.

La démarche suivie

Un bref rappel chronologique permet de mieux
situer les différentes étapes de la démarche suivie.

Les colloques Santé Environnement s'inscrivent
dans la continuité de trois manifestations importantes
organisées à partir de 1997 au Maroc et auxquelles
certainsmembres de l'équipe françaiseont été d'emblée
associés par leurs collègues marocains. Il s'agit :

• du 16e congrès médical national « Santé Environ­
nement » orga nisé par la Société marocaine des
sciences médicales (SMSM) (Rabat, 10-12 décembre
1997) ;

• du colloque « Santé dans la ville » tenu dans le
cadre du 1oe anniversa ire du jumelage Bordeau x­
Casablanca (Casablanca, 21 novembre 1998) ;

• du colloque « Biométéorologie 2000 » (Toulouse,
24 septembre 1999).

Le Congrès de la SMSM, i 997

Il peut être considéré comme le point de départ
de la prise de consc ien ce par le Maroc des
retombées env ironnementales de son déve lop­
pement économique. Son thème « Santé et environ­
nement pour soutenir le développement » marquait
bien les intentions des organisateurs . Sa préparation
donna lieu à un important document de travail
(auquel collaborèrent les signataires marocai ns de
cet article) recensant les indi cateurs de l'environ­
nement et présentant un certain nombre de données
disponibles sur les « pathologies de l'environnement » .

Ces informations furent d'ailleurs reprises dans les
communications du congrès.

L'importance de cette manifestation tient aussi à
ce qu'elle fut marquée par un important message de
SM le roi Hassan Il, lu par le prince héritier, actuel­
lement SM Mohammed VI, message dans lequel le
souverain reconnaissai t qu e la lutte contre ces
nuisances devait être l'une des prio rités de santé
publique dans son pays. On pouvait lire notamment
dans ce message :

- « La santé est le bien le plus précieux d'une nation
et la dégradation de l'environnement est directement
ou indirectement à l'origine d'un tiers des maladies
graves enregistrées au Maroc, comme ailleurs (...) " .

- « (. ., ) Nous devons rompre avec cette cheîne de
l'accoutumance ou de l'indifférence " .

Le congrès se termina par une déclaration finale
et des recommandations lues devant les principaux
ministres concernés, à la rédaction desquelles furent
associés quelques -uns des experts fran çais . Un
ensemble de recommandations portait plus parti ­
culièrement sur les mesures à prendre en vue d'une
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amélioration de la qualité de l'air. Il était notamment
souhaité :

• l'accélération de la mise en place d'une réglemen­
tation concernant les standards et normes pour les
principaux polluants atmosphériques ;

• l'installation dans les grandes agglomérations d'un
système d'alerte des pics de pollution ;

• l'information du grand public sur la qualité de l'air
en milieu urbain ;

• l'accélération de la mise en place d'une réglemen­
tation sur les émissions industrielles et automobiles.

Le colloque « Santé dans la ville » ,

Casablanca 1998

Il a co nstitu é une deuxième étape da ns la
réflexion sur la prise en compte du retentissement
sur la santé des problèmes environnementaux en
rapport avec la pollution atmosphérique, en mettant
l'accent sur la nécessité d'une approche communau­
ta ire de la san té dans la ville . Au cours de ce
colloque présidé par le PrA. Iraki, Secrétaire d'État à
l'Environnement et anc ien président de la SMSM,
deux exposés parallèles présentèrent une approche
comparative des spécificités marocaines (C. Nejjari)
et françaises (J.-F. Tessier) en matière de pollution
atmosphérique. Ce type de démarche montra l'intérêt
d'une approche commune de ces problèmes entre
experts français et marocains.

Le colloque Biométéorologie 2000

Il fut organisé à Toulouse à l'automne 1999, dans
le cadre de « l'année du Maroc » par Météo-France
et la Di rect ion de la Météor ol ogi e ma roc ai ne .
L' équ ip e sci entifiqu e à l' or igin e du co llo que
(C. Boussag ol , M. Bartal et M. Ould Ba) , avait
souhaité intégrer le problème de la pollution atmo­
sphérique à une étude globale des facteurs météoro­
logiques et climatiques spécifiques à un pays du Sud
comme le Maroc.

Invités à ce colloque, C. Nejjari et J.-F. Tessier y
sont intervenus pour montrer l'intérêt d'une prise en
compte des facteurs météorologiques et climatiques
dans les études épidémiologiques sur les effets de la
pollution atmosphérique sur la santé des populations
exposées.

Les colloques franco-marocains

Ces colloques ont pour objet de favoriser une
réfle xion globale sur les différe nts aspects de la
pollution atmosphérique au Maroc et, par là l'émer­
gence dans ce pays, d'actions de formation et de
recherche . Il s'agi t de réun ions volontairement
limitées à un pu bli c restreint de spéci al ist es et
conçues pour favoriser au maximum les discussions
et les échanges.

Ils sont organi sés chaque fois par une équipe
mixte (chercheurs français de l'ISPED et chercheurs

marocains épidémiolog istes et pneumologues).
Outre les équipes univers ita ires impliquées, ces
colloques ont depuis leur origine toujours bénéficié
du soutien de l'APPA par l'intermédiaire du Comité
Bordeaux-Aqu ita ine et de l'Agence française de
l'env ironnemen t et de la maît rise de l'énerg ie
(ADEME).

Leur spécificité tient à leur caractère pluridiscipli­
naire tant au niveau du public que des intervenants.
Ils sont placés sous le patronage des ministères
marocains concernés (de la Santé , de l'Envir on­
nement, de l'Équipement.. .). Outre les équipes orga­
nisatrices, ils réunissent chaque fois une soixantaine
de participants marocains (hospitalo-universitaires,
enseignants-chercheurs des Facultés des sciences,
responsables des réseaux de mesure de la pollution,
météoro log is tes , fonct ionnaires des diffé ren ts
ministères concernés et des collectivités te rrito ­
riales). Les deux premiers colloques ont bénéficié de
la présence du Pr A. lraki, à cette époque Secrétaire
d'État à l'Environnement.

De plus, en vue de créer une dynamique régio­
nale , ils sont organ isés chaque fois en des lieux
différents en collaboration avec les autorités locales.

Le premier de ces colloques s'est tenu à
Marrakech du 22 au 26 avril 1998 . Il avait pour
thème « Environnement et santé respiratoi re » , Il
a compo rté une série d'exposés à visée pédago ­
gique , présentés par des spéc ialistes français et
marocains, destinés à faire le point sur les données
théoriq ues conce rnant la pollutio n atmosphérique
(constituants, techniques de mes ure , principaux
effets) et l'épidémiologie environnementa le, et des
groupes de travail destinés à lancer des travaux de
recherche et des actions de prévention au Maroc.

Un deuxième colloque a eu lieu à Fès du 12 au
14 novembre 1999.

Son thème « Pollution automobile et Santé »
était particulièrement d'actualité au Maroc. En effet,
une large part des émissions potentiellement
polluantes, dans ce pays, a pour origine des sources
mobiles. Le parc automobile, est en majorité constitué
de véhicules anciens et mal réglés. De plus, le diesel,
en raison de son faible coût est le carburant auto­
mobile le plus utilisé. Le deuxième colloque, à cette
occasion, a élarg i son audience. En effet pour la
première fois des chefs d'entreprise sont venus se
joindre aux participants et ont apporté leur cont ri­
bution aux débats.

Le troisième colloque Santé Environnement
s'est déroulé à Agad ir du 6 au 8 avril 2001.

Il a marqué une nou vell e avancée dans la
démarche entreprise ; de ce fait, il nous a semblé
impo rta nt d' insis ter pl us long ue ment su r so n
contenu.

Sa thématique « De la recherche à l 'action »

avait en effet un double objectif:

• susciter un partage d'expérience entre chercheurs
marocai ns et français concernés par les même s
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thématiques et ce plus particulièrement dans trois
domaines :

- métrologie des polluants atmosphériques et des
facteurs bioclimatiques ;

- épidémiologie des effets à court et à long terme
de la pollution atmosphérique sur la santé ;

- épidémiologie des risques dans les environne­
ments industriels ;

• attirer l'attention des participants sur l'importance
d'une bonne communication entre chercheurs et
décideurs , notamment par une meilleure connais­
sance du cheminement de la décision en santé envi­
ronnementale.

Le colloque a rassemblé une soixantaine de parti­
cipants dont beaucoup d'habitués des précédents
colloques, et notamment les représentants des principaux
ministères et administrations concernés, ainsi que le
directeur de la Météorologie nationale et des repré­
sentants des industriels.

Il a été ouvert en présence de Mme D. Leymarie,
représentant l'ADEME, et du Wali (p réfet) de
la Région Souss Massa Draa. Dans son discours ,
ce dern ier a souhaité que les participants jouent
pleinement leur rôle d'expertise en formulant à l'issue
de la réunion des recommandations concrètes, et
demandé que certa ines d'entre elles prennent en
compte les problèmes environnementaux spécifiques
à la région.

• En ouverture du colloque, le Pr Z. Bouayad (chef
du Département des maladies respiratoires au CHU
de Casablanca , et conseillère régionale), devait
annoncer une information importante : la création
prochaine au Maroc d'une Association nationale
pour la prévention de la pollution atmosphérique
(APPAM) et la volonté de cette association de
poser sa candidature à l'Union internationale des
Associations de prévention de la pollution atmo­
sphérique qui actuellement rassemble dans le
monde plus de 65 pays. Cette annonce constituait
une réponse concrète au souhait qu i avait été
formulé par le président Festy, lors de son intervention
au premier colloque.

• Cette annonce fut suivie de trois exposés introductifs
destinés à expliciter les principaux concepts sous­
jacents au colloque. J.-F. Tessier (ISPED) présenta
d'abord une analyse 'compar ée des étapes succes­
sives de la démarche du chercheur et du décideur
face à un problème de santé publique. L.R. Salmi
(ISPED) proposa une stratégie d'évaluation des
actions de santé adaptée aux problèmes environne­
mentaux. Enfin, M. Bartal mit l'accent sur l'apport de
la clinique à la recherche environnementale .

• Une deuxième séance placée sous la présidence
de M. Diouri, directeur de la Météorologie marocaine,
fut consacrée aux bases de l'action en épidémiologie
environnementale. Chacun des aspects abordés a
été successivement traité par deux intervenants, l'un
français , l'autre marocain . Les bases de la métro­
logie des émissions polluantes furent exposées par
J.-G. Faugère ancien directeur de l'IEEB de

Bordeaux. Cet exposé fut illustré par la présentation
par C. Benchekroun (Faculté des sciences et
techn iques de Mohammedia) , des résultats d'une
campagne de mesures de pollution (acidité forte et
particules en suspension) réalisée dans une grande
agglomération industrielle du Maroc (Mohammedia) .
À cet égard il faut noter que cette dernière étude a
pu être réalisée grâce au don des anciens appareils
SF du réseau géré sur l'agglomération bordelaise
jusqu'en 1996 par le Comité Bordeaux-Aquitaine de
l'APPA, au Laboratoire du Pr Benchekroun à la
Faculté des sciences et techniques de Mohammedia.

• M. Boussagol (ancien président de la Société
française d'hydrologie et de climatologie médicale) et
A. Ouldbba (Météorologie marocaine) exposèrent
ensuite les bases de la métrologie des facteurs bio­
climatiques et insistèrent sur l'intérêt de leur prise en
compte dans les études ayant pour objectif d'étudier
les effets de la pollution atmosphérique sur la santé.
Enfin C. Nejjari (Faculté de médecine de Fès) fit le
point sur l'état actuel de la réglementation concernant
l'environnement au Maroc, les structures administra­
tives chargées d'appliquer cette réglementation et les
projets législatifs en préparation , notamment les lois
et normes sur la qualité de l'air.

• Une séance fut consacrée aux études épidémio ­
logiques . Après un exposé introductif de C. Nejjari
(Faculté de médecine de Fès) sur les bases de la
mesure épidémiologique des effets sur la santé des
facteurs environnementaux, les participants enten­
dirent un ensemble d'exposés sur différents travaux
de recherches français et marocains sur ce thème.
Cette séance constituait là encore une avancée
importante car elle montrait que désormais des
projets de recherche réalisés selon des protocoles
méthodologiques rigoureux étaient désormais lancés
au Maroc.

Une première partie des exposés concernait
l'étude des effets à court terme de la pollution. Pour
la France, L. Filleul (ISPED et InVS) présenta le
protocole et les résultats de la phase 1 de l'étude
PSAS-9 (Programme de surveillance Air et Santé
dans neuf grandes villes). Cette étude multicentrique
met l'accent sur l'utilité d'un système de surveillance
épidémiologique des effets sur la santé de la pollution
atmosphérique urbaine. Des associations stat isti­
quement significatives entre les var iations journa­
lières des niveaux de pollution et du nombre de
décès ont été observées et ce, quelles que soient les
villes concernées . Les relations étaient de type
linéaire sans seuil , ce qui soulève l'hypothèse qu'il
n'existe pas de niveau en dessous duquel il n'y aurait
pas d'effet délétère de la pollution atmosphérique [4] .

Pour le Maroc , A. El Meziane (CHU de
Casablanca) présenta l'étude Casa-Airpol. Avec un
protocole identique à la précédente, c'est la première
étude réalisée au Maroc pour étudier les effets de la
pollution atmosphérique sur la santé. Cette étude a
montré des associations statistiquement significa­
tives entre les variations journalières d'un indicateur
de pollution: les fumées noires et deux indicateurs
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épidémio logiques . Les va riations journalières du
nombre des décès non accidentels constituaient le
premier de ces indicateurs. Le second recouvrait un
ensemble de variables respirato ires : nombres
d'infections respiratoires hautes et basses (notam­
ment chez l'enfant de moins de 5 ans), d'épisodes de
conjonctivite et de crises d'asthme.

L'étud e des effets à long te rme a été illust rée
pour la Franc e par S. Vandentorren à part ir de
l'enquêt e PAARC . L'enquête PAARC (Pollution
atmosphérique et affections respiratoires chroniques)
est une étude multicentrique réalisée dans sept villes
françaises sur plus de 20 000 sujets. Cette étude a
permis d'étudier l'association entre l'exposition à la
pollution atmosphérique et la mortalité à long terme,
et la comparaison entre les facteurs de risque envi­
ronnementaux de mortalité chez les adultes asthma­
tiques et non asthmatiques. Les résultats de ce travail
soul ignent l'importance des facteurs de confusion
(notamment le tabagisme et l'exposition profession­
nelle) et la diff icu lté d'estimation de l'exposition
puisque les résultats sont fonction de la construction
de l'indicateur d'exposition . L'enquête PAARC est
une des rares études longitudinales d'un large
échantillon de la population urbaine française portant
sur la mortalité à long terme [5].

Pour le Maroc, M. Bartal a présenté le projet
Ecol -Pol. Il s'agit d'une enquête destinée à étudier
les effets à long terme de la pollution atmosphérique
sur la santé respiratoi re de l'enfan t d'âge scolaire
dans des quartiers de Casablanca ayant des niveaux
contrastés de pollution atmosphérique. L'intérêt de
ce travail tient au fait que les quartiers où se dérou­
lera l'enquête ont été choisis à partir de la première
campagne de mesures de la pollution atmosphérique
réalisée sur la ville de Casablanca. L'intérêt de ces
mesures [2] tient au fait qu'elles sont très complètes
avec des indicateurs d'émiss ions des sources fixes
(S02 et particules en suspension ) et des indicateurs
des sources mobi les (NOx et ozone) . D'autres
mesures sont prévues au cours de l'enquête pour
valider ces premiers résultats.

• Ces présentations ont été suivies par un ensemble
de communicat io ns porta nt sur l 'étude des
nu isances en milieu professionne l. P. Brochard ,
directeur du Laboratoire Santé Travail Environnement
(Bordeaux), a rappelé les principau x aéropo lluants
d'origine professionnelle en mettant particulièrement
l'accent sur la pollution d'origine particulaire.

C. Laraqui (Maroc) a présenté , pour sa part, un
ensemble d'enquêtes épidémiologiques réalisées au
Maroc dans différents environnements professionnels
spécifiques de ce pays.

• La dernière séance du colloque avait pour objectif
de montrer la part respective des différents parte­
naires impliqués dans la chaîne reliant la recherche à
l'action dans le cas d'un problème de santé de nature
environnemental. Après un exposé de J.-F. Tessier
sur la stratégie de collecte de l'information par les
chercheurs, Mmes Z. Bouayad et D. Leymarie ont,
dans deux présentations concertées, respectivement

envisagé la prise de conscience par la communauté
et la mise en œuvre de la décision par les politiques
et les administratifs.

La parole a été donnée ensuite aux industriels.
Leur responsabi lité dans le maintien d'une bonne
qualité de l'ai r et les prob lèmes auxque ls ils sont
conc rètement confrontés en ce domaine ont été
exposés par MM. Skalli, Directeur général du Centre
maroca in de production propre) et M. Lbouabi, de
l'ONA-Mines. Ils ont plaidé pour une meilleure impli­
cation des industriels dans l'application des mesures
visant à améliorer la qualité de l'air.

• Le colloque devait s'achever, après la lecture d'un
message du Pro A. Iraki, ancien Secrétaire d'État à
l'Environnement, qui n'avait pu pour la première fois
participer au colloque, par le vote d'un ensemble de
recommandat ions préparée s par C. Nejjari et
destinées à être remises au Wali d'Agadir confor­
mément à son souhait (voir Annexe, p. 397). De plus,
les participants émettaient unanimement le souhait
que ces colloques puissent se poursuivre.

En concluant ce trois ième colloque, les organi­
sateurs soulign aient que , grâce à ces rencontres,
s'éta it progress ivement const itué au Maroc un
résea u de co mpé tenc es en matière de santé
publique environnementale . Ce réseau devrai t
maintenant s'étendre à d'autres partenai res et
notamment aux acteurs économiques et aux organi­
sations non gouvernementales (ONG).

Perspectives

La réunion d'Agadir a apporté la preuve que les
colloqu es " Sant é Env ironn ement » ont acqu is
aujourd'hui une place reconnue par les diff érent s
partenaires impliqués dans la santé environnemen­
tale au Maroc.

Leur poursuite est souhaitée par ces partenaires,
en développant encore dava ntage la pluridiscip li­
nar ité qui const itue leur spécificité. On souhaite
notamment leur élargissement à tous les partenaires
impliqués dans la mise en route d'actions de prévention
des nuisances de l'environnement. À cet égard la
part icipation d'économ istes , en particulier, semb le
souhaitable en raiso n de la nécessaire pris e en
compte des impératifs de développement.

On notera aussi , ains i que l'a vai t souligné
D. Leymarie, le lien existant entre la problématique
« qualité de l'air » et des questions plus globales et
montantes telles que l'accroissement de l'effet de
serre et les changements climatique s (qui peuvent
aussi avoir à terme des impacts locaux importants
pour les popu lat ions , notamment dan s les pays
émergents). Ce lien s'établit par les types d'énergies
consommés et le s modes de productio n et de
consommations utilisés. La nature de ceux-ci dépend
pour partie de choix publ ics en matière d'aména­
gement et de déve loppement. En rai son de son
importance, cette articulation entre protection de la
qualité de l'air et développement durable mér ite
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d'être retenue parmi les thèmes prioritaires des
futurs colloques .

À cet égard , la création d'une Association maro­
caine pour la prévention de la pollution atmosphé­
rique et le souhait des promoteurs de cette association
de poser dans un avenir prochain la candidature du
Maroc à l'Union internationale ne peut que renforcer
le poids des défenseurs de la qualité de l'air dans ce
pays. Dans cette perspective , les équipes françaises
et maroca ines souhaitent que l'APPA française
continue à apporter son soutien et son expérience au
mouvement qui a démarré au Maroc.

En terminant ce tour d'horizon , on s'en voudrait
de ne pas évoquer les autres initiatives qui ont pris
naissance au Maroc dans le mouvement de ce parte­
nariat. Les projets de recherche dans le domaine
environnemental ont déjà été mentionnés à propos
des interventions au colloque d'Agadir. Ces projets
de reche rche sont actuellement au nombre de
quatre . Deux études ont déjà été réalisées ou sont
en cours : l'étude Casa-Airpol , étude écologique
tempore lle sur la relation entre la pollution atmosphé­
rique et la sa nté respiratoire , est actuellement
soumise au Prix Hassan Il Environnemen t et Santé
(année 2001) et la publication finale est en cours .
L'étude Ecoi-Poi (étude de la relation entre la pollution
atmosphérique et la santé à parti r de trois zones à
niveaux contrastés de pol lution atmosphérique) a
obtenu un financement de l'Université Hassan Il et
vient de débuter cette année. Deux autres projets
sont en cours de préparation , associant les parte ­
naires marocains et français. D'ores et déjà, le parte­
nariat a donné lieu à différents articles et communi­
cations.

De plus, différentes formations diplômantes sur la
thématique Santé Environnement et destinées
notamment aux futurs responsables des cellules
Environnement Santé au se in des ministères
concernés ou au niveau des administrations régio­
nales, se mettent en place au Maroc . On peut en
citer deux. La première est le cours théorique et
pratique sur la méthodologie de la mesure de la
pollution atmosphérique lancé à la Faculté des
sciences et techniques de Mohammedia par le Pr
N. Benchekroun. La seconde formation diplômante,
centrée sur l'enseignement de l'épidémiologie, va
s'ouvrir, avec le soutien du ministère marocain de la
Santé, à la rentrée universitaire 2001 dans le cadre

du Laboratoire d'épidémiologie et de santé publique
de la jeune Faculté de médecine de Fès. L'épidémio­
logie environnementale occupera une place impor­
tante dans ce diplôme destiné notamment à la formation
des médecins et professionnels de santé ayant des
responsabilités en santé publique. Il est prévu que
cette formation fasse appel à la collaboration de
spécialistes français.

Conclusion

La situation géocl imatique du Maroc , aux confins
atlantico-méditerranéo-sahariens , les orientations
particulières de ses structures montagneuses confèrent
au Royaume chérifien de grandes variétés clima­
tiques et une multitude de micro- et topoclimats. De
plus , les migrations prog ress ives de populations
rurales et montagnardes vers des centres d'urbani ­
sation et d'industrialisation générateurs de pollutions
aériennes font du Maroc un témoin de choix pour des
études biométéorologiques. Elles justif ient aussi
l'élaboration de stratégies d'approche des problèmes
de prévention et de contrôle des pollutions aériennes
dans le cadre de la maîtrise du développement
durable. Pour cela, des spécialistes doivent être
formés aux disciplines nouvelles que requièrent la
recherche et l'action dans le domaine environnemental.

Les spécial istes marocains en charge de cet
ambitieu x programme souhaitent que la France les
aide à le concrétiser. L'Association pour la prévention
de la pollution atmosphérique constitue un réservoir
de compétences susceptibles d'apporter leur contri­
bution au partenariat que nous avons souhaité
présenter ici.
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Annexe

Troisième colloque franco-marocain Environnement et Santé

La dégradation de la qualité de l'air : de la recherche à l'action

Agadir, 6-7 avril 2001

Recommandations

Il est admis actuellement que la qualité de l'envi­
ronnement est un déterminant important de l'état de
santé des populations . Les effets de la pollution
atmosphérique sur la santé sont maintenant bien
établis.

Le message royal de 1997 relatif à la protection
de l'environnement a permis l'orientation d'une poli­
tique de l'env ironnement adaptée aux problèmes
spéci fiques du Maroc. Les différents coll oques
Santé Environnement s'inscrivent dans le cadre de
ces orientations. Sur le plan régional, il peut exister
des spécificités particulières qui demandent une
adaptation appropriée.

Les participants ont constaté les progrèsaccomplis
au Maroc depuis le premier colloque en 1998. Ces
progrès tiennent à une meilleure diffusion de l'infor­
mation sur l'état de la qualité de l'air et sur la mise
en place de collaborations pluridisciplinaires effec­
tives entre tous les partenaires concernés : décideurs,
médecins , ép idémiologistes, ingénieurs, cher­
cheurs, universitaires, météorologistes, spécialistes
de biocl imatolog ie , métrologistes de l'environ­
nement, ONG, environnementalistes, et industriels
ainsi que les fédérations professionnelles.

Ces progrès permettent aujourd'hui d'aller plus
loin dans la maîtr ise des nuisances de l'environ­
nement au Maroc . Un certain nombre de recom­
mandations ont paru prioritaires aux participants.

Réduire les principales sources
d'émission polluantes

- en maît risant les émiss ions liées au déve lop­
pement des transports. Cela suppose l'encoura­
gement des moyens de transport les moins
polluants et l'améliorat ion de la qualité des carbu­
rants ;
- en limitant les émiss ions industr ie lles par
l'accélé rat ion de l'équ ipement des installations
vieillissantes et polluantes en dispositifs modernes
de traitement des émissions, et en facilitant sur le
plan fiscal l'invest issement pour réduire les émis­
sions ;
- en suggérant une po lit ique d'aménagement
urbain respectueuse de l'environnement et de dépla­
cements interurbains privi légiant les modes de
transport les moins polluants.

Promouvoir la surveillance environnementale

- en installant des réseaux de surve illance en
commen çant par les grandes agglomérat ions
urbaines ;

- en impliquant le tissu associatif et en encourageant
le développement d'associations de prévention de
la pollution de l'air ;
- en augmentant le nombre des équipements
mobiles de surveillance pour les situations particu­
Iières ;

- en encourageant la recherche dans la métrologie
des polluants, et la recherche d'indicateurs spéci­
fiques des sources de la pollution ;
- en encourageant les collaborations nationales et
internationales dans ce domaine

Promouvoir la surveillance éco-épidémiologique

- en mettant en place des systèmes de surveil­
lance continue de la santé ;
- en évaluant la perception de la population vis-à-vis
de ces problèmes

Promouvoir la formation, l'information,
l'éducation et la communication

- en développant des actions d'information, d'édu­
cation et de communication adaptées au public,
aux professionnels et aux pouvoirs publics avec la
publication de données régulières au niveau local,
national et international par la création de cellules
locales pour les sites les plus pollués ;
- en organisant dans les endroits potentiellement
sensibles des cellules opérationnelles d'intervention.

Développer la recherche pour identifier
les risques et les expositions

- en encourageant la recherche dans ce domaine
et en renforçant le potentiel de recherche déjà existant;
- en favorisant le développement de réseaux en
recherche environnementale ;
- en réalisant à intervalles réguliers des synthèses
des connaissances disponibles ;
- en facilitant la documentation dans ce domaine.

Améliorer l'organisation administrative
et réglementaire

- par la mise en place d'une politique volontariste
de lutte contre la pollution atmosphérique.;
- par l'incitation à la réalisation d'études d'impact
sur la santé avant toute installation industrielle ou
touristique.
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Promouvoir la collaboration interdisciplinaire

- en impliquant tous les acteurs: scientifiques ,
politiques, ONG, industriels, PME/PMI, fédérations
professionnelles, etc.

- en encourageant les projets où tous ces acteurs
sont impliqués.

Recommandations spécifiques
à la Région Souss Massa Draa

Les participants ont souhaité que ces différentes
orientations soient particulièrement appliquées
dans la Région Souss Massa Draa, deuxième pôle
économique du Maroc où existent des zones indus­
trielles susceptibles de constituer un risque pour
l'environnement (cimenteries, conserveries, unité

de far ines de poissons , unité de biocompost.. .)
ainsi que les carrières et le stockage et le traitement
des déchets solides.

Les part icipants recommandent la réalisation
dans cette région, sensible aux problèmes environ­
nementa ux en raison de l'importan ce du tourisme
dans l'économie régiona le , d'un inventaire des
sources des émiss ions des aéropolluants en vue
d'une cartographie des points noirs de la région.

Ils suggèrent de dynamise r le Comité régional
de l'environnement et de fédérer les potentialités
des différents partenai res concernés autour
d'un projet global sur la qualité de l'air (univers i­
taires , décideurs , industriels , ONG , organismes
concernés...) intégrant une meilleure sensibilisation
de la population à ce problème.
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